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RÉFLEXIONS

SIGNÉ BURKI Retour d’Yvette Jaggi
sur la scène politique.

VU EN
LIGNE

Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

LE PRIX DE L’EAU

»Quand on fait voyager
des litres d’eau depuis

l’autre bout de la terre, la
bonne idée devient navrante.
L’exemple d’un restaurant
neuchâtelois me fait grimper
l’énervomètre à des altitudes
démesurées.

davemog.blog.24heures.ch

BLOGOSPHÈRE

»Elle fait son entrée
au Robert 2009.

Nos amis canadiens qui
font un travail de titans
en matière de défense
du français, nous propo-
sent carnétosphère pour
synonyme.
blagueur1562.blog.24heures.ch

NESTLÉ AU-DESSUS DE LA LOI

»Le mouvement altermondialiste ATTAC
(dont l’auteur de ces lignes est membre)

a été infiltré pendant au moins une année,
alors qu’il rédigeait un ouvrage dénonçant
les méthodes pour le moins contestables de
la multinationale. Sous une fausse identité,
une employée de la firme Securitas s’est
livrée à un travail d’espionnage.

J. Sansonnens, juliensansonnens.blog.24heures.ch

Chez l’empereur thurgovien
I l a eu beau plaider dans le

plus pur dialecte thurgovien,
le gendarme est resté froid.

L’excès de vitesse était avéré:
amende. En traversant le village,
la moindre des choses, c’était que
le jeune homme fasse attention. Il
habitait peut-être la plus belle
maison du coin, cela ne le dispen-
sait pas de respecter les règle-
ments: dans les agglomérations,
vitesse réduite.

Banal, direz-vous.
C’est vrai, sauf que le décor et

la distribution sont inattendus:
nous sommes à Salenstein, dans
le canton de Thurgovie dans les
années 1830, le véhicule est un
cheval, et le cavalier au Schwyzer-
dütsch impeccable est le citoyen
helvétique Louis Napoléon Bona-
parte, capitaine dans l’armée fé-
dérale, régiment de Berne, et
membre du Grand Conseil thur-
govien. Une quinzaine d’années
plus tard, cet homme-là devien-
dra empereur des Français sous
le nom de Napoléon III.

Les vacances approchant, je
vous propose un but d’excursion
pour le moins curieux, qui vous
permettra de découvrir une page
peu connue de l’histoire franco-
suisse: l’enfance thurgovienne du
futur empereur français.

Lorsque Napoléon Ier a été
définitivement exilé en 1815, sa
belle-sœur Hortense (femme de
son frère Louis) a cherché un lieu
où vivre, et a fini par acheter un
château proche de Constance,
Arenenberg. C’est là que le futur

empereur a grandi. Il y a fait la
fête avec les jeunes gens de son
âge, il y a couru les filles (au-
jourd’hui encore, on murmure
qu’il a laissé dans la région quel-
ques beaux enfants), il a galopé
trop vite (les archives ont gardé la
trace des amendes), et ainsi de
suite.

Laissé à lui-même, il serait
peut-être devenu un simple politi-
cien suisse, éventuellement mem-
bre des Chambres fédérales. Mais
il avait une mère dévorée par une
idée fixe: que son fils devienne
empereur. Elle lui a inculqué
cette ambition dès sa plus tendre
enfance, à tel point que le jeune
Louis Napoléon a fini par penser
que c’était là son destin.

Les Bonaparte se considéraient
comme une dynastie: l’héritier du

trône impérial était donc, pour
eux, l’Aiglon, fils de Napoléon Ier.
Louis Napoléon était conscient
de la chose, et c’est sans doute
pour cela qu’il s’est organisé une
vie helvétique.

Et puis, en 1832, l’Aiglon est
mort. Et alors, Louis Napoléon
s’est retrouvé entre deux chaises.
Notable suisse ou empereur des
Français?

En 1836, il tentait une pre-
mière fois de conquérir le trône
impérial, par un complot mené
depuis l’Alsace. La conséquence
la plus évidente du coup d’Etat
raté a été de souligner la contra-
diction: ce jeune Helvète, bour-
geois de Salenstein, en Thurgovie,
aspirait au trône de France.
Inouï!

La France a sommé la Suisse
de l’expulser. La Confédération a
déclaré que ses citoyens étaient
de son seul ressort. La France a
mis 20 000 hommes en état
d’alerte. La Confédération a mo-
bilisé.

Louis Napoléon ne voulait pas
(encore) être responsable d’une
guerre. Il a quitté Arenenberg
pour l’Angleterre. Il n’y est jamais
revenu.

Jusqu’au 19 octobre, vous pou-
vez, en visitant le château, de-
venu Musée Napoléon*, vous
faire une idée précise de la vie
thurgovienne d’un citoyen suisse
qui fut le dernier empereur des
Français.

* www.napoleonmuseum.ch

«Vous pouvez,
en visitant le Musée

Napoléon, vous faire
une idée de la vie

thurgovienne d’un
citoyen suisse qui fut
le dernier empereur

des Français»

L'INVITÉE
ANNE CUNEO
PROMENEUSE
D’OUTRE-SARINE

Le joli mois de juin
L’Eurofoot bat son plein.

Je partage avec beau-
coup la déception et la

tristesse provoquées par les sco-
res de notre équipe.

Je constate que, sur un autre
plan, juin a bien commencé en
Suisse. Et particulièrement dans
notre canton. Le 1er juin, les
Vaudoises et les Vaudois ont
refusé avec les autres Suisses les
trois objets qui leur étaient sou-
mis. Ils l’ont fait avec des résul-
tats et avec une intensité rares.
De quoi être fier.

Pour la naturalisation par les
urnes, Vaud tient le troisième
rang. Il suit de très près Genève
et Neuchâtel. Pour les deux
autres objets (article constitu-
tionnel sur la santé et initiative
«muselière»), notre canton pré-
sente le taux de refus le plus
élevé de Suisse. Les résultats
sont d’autant plus remarquables
que Vaud a voté plus massive-
ment qu’ailleurs.

La population vaudoise sem-
ble avoir entendu les recomman-
dations de la majorité des partis
politiques et celle de ses autori-
tés élues. Ainsi, le Grand Conseil
et le Conseil d’Etat ont pris posi-
tion contre l’article sur la santé.
Il s’est trouvé près de 90% des
votants pour aller dans le même
sens. Cette marque de confiance
dans les institutions se retrouve
dans le vote sur les deux autres
objets. Ils mettaient également
en cause les procédures et les
compétences des autorités en

place. Il s’agissait en effet d’enle-
ver au Conseil fédéral le droit de
défendre ses positions en pério-
des de votations et d’enlever aux
cantons leurs compétences en
matière de naturalisation.

Pour les trois votes, la clarté
des résultats confirme, selon
moi, la fin de la bouderie entre
population et autorités vaudoi-
ses. La voici tournée, la page de
la crise de confiance commencée
à l’orée des années 1990. C’est
réjouissant.

Il y a plus réjouissant. La
population a confirmé son
ouverture au monde. Depuis le
plébiscite de 2002 approuvant
l’adhésion à l’ONU, les Vaudoises
et les Vaudois ont démontré par
leurs votes successifs qu’ils
étaient ouverts. Davantage que

dans la plupart des autres can-
tons suisses. Ils ont réaffirmé
cette position le 1er juin par leur
net refus de la naturalisation par
les urnes.

En moyenne, il y a presque un
tiers de résidents étrangers en
plus dans notre canton qu’en
Suisse. Malgré cela ou peut-être
grâce à cela, les Vaudois sont
prêts à accueillir en leur sein des
gens d’ailleurs. Ils sont assez
sûrs de leur identité pour accep-
ter la confrontation aux autres.
Le refus du repli est preuve de
force.

De repli, nous n’en avons nul
besoin en cette période d’Euro-
foot. Les regards de l’Europe
convergent sur nous. Les hôtes
séjournent nombreux dans nos
cantons. Dans ces conditions,
c’est justement d’esprit de tolé-
rance que nous avons besoin
pour profiter pleinement de
cette grande fête.

C’est d’autant plus vrai que le
football constitue un puissant
facteur d’intégration. Un simple
chiffre démontre que nos ter-
rains sont, avec l’école, le lieu où
les Vaudois de toutes origines se
retrouvent, se mêlent et se com-
prennent: environ 50% des
24 000 sportifs inscrits dans
l’Association vaudoise de foot-
ball sont d’origine étrangère.

Ainsi, l’Eurofoot a trouvé les
Vaudois prêts. A ce titre, je
m’autorise à parler – et malgré
les défaites de notre équipe –
d’un joli mois de juin 2008…

«Le football
constitue un puissant
facteur d’intégration.

Nos terrains sont,
avec l’école, le lieu où
les Vaudois de toutes

origines se mêlent
et se comprennent»

L'INVITÉ
PASCAL BROULIS
PRÉSIDENT
DU CONSEIL D’ÉTAT
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